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En Belgique francophone, la formation de Guides-Naturea étéfondée en 1975 par
LéonWoué, présidentdesCerclesdesNaturalistes de Belgiqueasbl (CNB).l1 s'est inspiré
du modèle québécois et de laformation de « Natuurgidsen » d éj« existante en Flandre. À
l'époque, lefondateur et ses amispremiersformateurs(F Delecour, Ch. Verstraeten, R-O.
Fourneau, J. Barthelemy, 1. St énuit, A. Henry...) n'avaient pas imaginé le rayonnement et le rôlequ'allaient remplir
les Guides-nature. Onpeut direqu'ils sont maintenant de véritablesambassadeurs de la nature.

La première sessiona débuté en septembrede la même année dansle cadre du Centrede recherche et d'éduca­
tionpourla conservation de la nature, mieuxconnu sous le nomde Centre Marie-Victorin, situéà Vierves-sur-Viroin.

Dès le début, l'Entente Nationalepour la Protection de la Nature asbl a été associée à l'organisation de la
formation.

Lesformateurs sont issusde diverses institutionssupérieuresou universitaires du Pays, du Centre Marie-Vic­
torin et du Département de la Nature et des Forêts (DNF).

Dès 1978, vu le succès remporté par laformation organiséeà Vierves depuistroisans déjà, unefonna tionest
entreprise dans les Hautes Fagnes.

1981 voit le début des sessions organisées au Muséum d'Histoire Naturelle pour la région bruxelloise et le
Brabant wallon.

Ensuite, laformation s'est donnéeà Bon-Secours(Péruwelz) à la Maison de la Forêt (aujourd'hui, Maisondu
Parc naturel des Plaines de l'Escaut), à Grapfontaine (Neufchâteau) à l'Observatoire Centre Ardenne des CNB et à
Namur à la Maison desAssociations (Mundo-N).

Lesdifférentes formations couvrent unprogramme pluridisciplinaire(écologie, botanique, zoologie, milieufo­
restier, géologie, géomorphologie, conservationde la nature, développementdurable, sociologie de l'environnement...)
et sont complétées par une formation en écopédagogie et en pratique professionnelle, le tout représentant environ
500 heures.

Aprèsuneévaluation, laparticipation à desvisitesthématiques, l'organisation d'uneguidanceet la remised'un
mémoire, les candidat(e)s obtiennent le brevetde Guide-Nature (titre déposé par les CNB, bénéficiant donc d'une
protectionlégale).

Depuis 1975, environ 10000personnesont suivi laformation et de nombreuxbrevetés exercent leurs compé­
tences dansdes associations, des réserves naturelles, desparcsnaturels, des organismes officiels d'avis...

Plusieursingénieurs et agents du DNF sontGuides-naturebrevetés. La collaborationentre le DNF et les CNB
a toujours été des plusfructueuses. Les Guides-nature constituent une véritable interface entre les forestiers et le
grand publicen matière d'éducationet de protection de la nature. Des Guides-naturefournissentrégulièrement des
informationset des inventairesde la biodiversité auprès du DNF(inventairesfournisà l'OFFHIDEMNA).

Le rôled'un guide-nature consiste non seulementà sensibiliserjeunes et adultes à la conservation de la na­
tureet à laprotection de l'environnement, maisaussi àformerdes écocitoyens. Le développement du tourisme enRé­
gionwallonne est en pleine croissanceet nécessite un accompagnement évidentpourfaire comprendre aux touristes
qu'ils doivent protéger ce qui les attire aujourd'hui. Gageons que les guides-nature joueront un rôle important dans
du modèle québécois et de laformation de « Natuurgidsen » d éj« existante en Flandre. À
l'époque, lefondateuret ses amispremiersformateurs(F Delecour, Ch. Verstraeten, R-O.
Fourneau, J. Barthelemy, 1. St énuit, A. Henry...) n'avaient pas imaginé le rayonnement et le rôlequ'allaient remplir
les Guides-nature. Onpeut direqu'ils sont maintenant de véritablesambassadeurs de la nature.

La première sessiona débuté en septembrede la même année dansle cadre du Centrede recherche et d'éduca­
tionpourla conservation de la nature, mieuxconnu sous le nomde Centre Marie-Victorin, situéà Vierves-sur-Viroin.

Dès le début, l'Entente Nationalepour la Protection de la Nature asbl a été associée à l'organisation de la
formation.

Lesformateurs sont issusde diverses institutionssupérieuresou universitaires du Pays, du Centre Marie-Vic-
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Des hirondelles de rivaqeà Bouillon

... .. ... -
Chargé de mission au Centre Marie-Victorin

Hirondelle de rivage
(Riparia riparia)

Ci-dessous : colonie
d'hirondelles de rivage
dansune berge natu­

relle
Photos O. Hubaut

Nous connaissons tous les hirondelles, nous avons pour habitude de dire qu'elles
annoncent l'arrivée du printemps. Mais savez-vous qu'il existe trois espèces d'hiron­
delleschez nous? Il s'agit de l'hirondellerustique (Hirundo rustica), l'hirondelle de fe­
nêtre (Delichon urbicum)et l'hirondellede rivage (Riparia riparia,photo l). Ellesont le
point commun de se nourrir d'insectes, d'être migratrices vers l'Afrique et de revenir
cheznouspour se reproduire.Malheureusement, ellespartagentun autrepointcommun :
leur population ne se portepas au mieux en Belgique. La destruction des nids, les pesti­
cides, le manquede matériaux pour l'élaboration des nids, la disparition des sitesde ni­
difications sont autantde causes à la disparition des effectifs d'hirondelles.

La plus touchéeest certainement l'hirondelle de rivage, la plus petite de nos hi­
rondelles . En effet, contrairement aux deux autres espèces qui sont étroitement liées à
l'homme, l'hirondellede rivage trouve sonbonheur prèsdes zones humides naturelles (ri­
vières, fleuves , falaises côtières). La reproduction de cette espèce est liée à la présence
de berges abruptes, à la granulométrie assez fine que pour permettreaux individus de
creuser un terrier dontlaprofondeur varieentre50-120cm (photos 2 et 3). Cesberges sont
fragiles et en perpétuel mouvement dû à l'érosion naturelle sous l'action de l'eau lors
des fortescrues. Plus elles sonthauteset plus elles sontfavorables aux hirondelles de ri­
vagecar elles protègent des prédateurs et de la montéedes eaux.

Malheureusement, le bétonnage desberges, la linéarisation descoursd'eau, le pié­
tinementpar le bétailainsique la colonisation végétale des bergesont considérablement
réduit la présencede sites de nidifications. Ceci a eu pour conséquence une chute dras­
tique despopulationsces 30 dernières années. Malgréla raréfaction de ce typed'habitat,
certaines coloniesont trouvédans les sablières ou argilières (photo4), abandonnées ou encoreen activité, d'ex­
cellentssitesde substitution. D'autres se sont aussi accommodées des mursde vieillesbâtisses commeles châ­
teaux. Étonnamment, ce sont dans ces sites de substitutionque les colonies restent les plus importantes, ce qui
peut ainsi fragiliser l'espèce au cas où l'un de ces sites venaità disparaître ou être fortement modifié.

Hirondelle de rivage
(Riparia riparia)

Nous connaissons tous les hirondelles, nous avons pour habitude de dire qu'elles
annoncent l'arrivée du printemps. Mais savez-vous qu'il existe trois espèces d'hiron­
delleschez nous? Il s'agit de l'hirondellerustique (Hirundo rustica), l' hirondelle de fe­
nêtre (Delichon urbicum)et l'hirondellede rivage (Riparia riparia,photo l). Elles ont le
point commun de se nourrir d'insectes, d'être migratrices vers l'Afrique et de revenir
cheznouspour se reproduire.Malheureusement, ellespartagentun autrepointcommun :
leur population ne se porte pas au mieux en Belgique. La destruction des nids, les pesti­
cides, le manquede matériaux pour l'é laboration des nids, la disparition des sitesde ni­
difications sont autant de causes à la disparition des effectifs d'hirondelles.



Au cours du mois d'octobre 2014, nous avons été contactés par la Présidente de la section Semois des
CNB , Danièle Tellier, et par J'éco-conseillère de la commune de Bouillon, MadameTassin, concernant la pro­
tection d'une colonie d'hirondelIes de rivage. En effet, ces oiseaux trouvent dans les anfractuosités, et dans les
joints friables des vieux murs de la maison communale, un site de nidification pour le moins original. Cepen­
dant, les murs ayant fait leur temps et la sécuritén'étantplusmaximale, la commune a décidé deréaliserdes tra­
vaux de restauration.

Photo D. Tellier
État du vieux mur avant restauration

Vieuxmur après restauration, les entrées destunnels
sont bien visibles danslapartie supérieure

Photo D. Tell ier

Voici un bel exemple qui prouve, qu'en­
semble, il est possible de réfléchir à des solu­
tions visant la cohabitation de J'Homme et de
la Nature. D'autres exemples sont facilement
imaginables pourrenforcer la présencede l'es­
pèceenWallonie : la restauration de bergesna­
turelles le long des coursd'eau oud'anciennes
carrières propices à la nidification, l'instalIa­
tion d'abreuvoirs à bétaillirnitant le piétine­
ment et l'effondrement des berges, un plan de
gestion d'exploitation de carrières/sablières
afmde maintenir, voire accroître la colonie pré­
sente, ou encoreJ'installation de parois de ni­
dification artificielles. Ces quelques idées sont
deréellespistesà explorer dansla préservation
de J'hirondelle de rivage en Belgique, mais aussi de bien d'autres espèces telles que le martin-pêcheur.

Ces travaux de restaurationet d' aména­
gement ontété entrepris durant l'hiver et avant
le retourdes oiseaux sur le site. Ils concernent
principalement le rejointoiement des vieilles
pierres constituant le muractuel. La commune
de Bouillon, ayant conscience de la probléma­
tique touchant les hirondelles de rivage, a sol­
licité notre avis afin de réaliser les travaux de
restauration tout en favorisant la présence de
l'espèce.L'objectifétait alors de permettre aux
hirondelles de revenir sur le site, dans des ca­
vités spécialement aménagées pour elles. Plu­
sieurs tunnels de ± 80 cm de profondeur et de
5 cm de diamètre ont donc été réalisés le long
du mur. Bonne nouvelle, il semblerait que les
hirondelles aient déjà adopté ces nids artifi­
ciels.

Les hirondelles de rivage occupaient librement les berges des cours d'eau de notrebeau pays bien avant
J'empreinte de l'homme. li est donc de notre devoir de mener nos activités quotidiennes en respectant l'envi­
gement ontété entrepris durant l'hiver et avant
le retourdes oiseaux sur le site. Ils concernent
principalement le rejointoiement des vieilles
pierres constituant le muractuel. La commune
de Bouillon, ayant conscience de la probléma­
tique touchant les hirondelles de rivage, a sol­
licité notre avis afin de réaliser les travaux de
restauration tout en favorisant la présence de
l'espèce.L'objectifétait alors de permettre aux
hironriell es nI" reven ir sm lI" si te n ~ns nf's ca-



LA PET TE FAUNE DES PLAINES,
le temps de l'action

Chasseurs, agriculteurs, naturalistes ...
Venez au colloque organisé parla Direction générale de l'Agriculture,
des Ressources naturelles et del'Environnement

Quand?
Le 12octobre de 13h30 à 18h30. Ensuite lunch offert et grand film à 20h
Visite de terrain le13octobre de9h30 à 12h (organisée parNatagriwal)

0 , ?u.
Al'Acinapolis à Namur,
dans lecadre prestigieux du Festival International Nature Namur

Inscriptions: environnement.wallonie.be
..,." ... ... l'''\v ..... ""'''J ... I.I"'\II ....J,
le temps de l'action
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Desrichesses naturelles à protéger
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Écopédagogue au Centre Marie-Victorin
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Vers une utilisation durable
des ressources du Sénégal (

BoyarNdidiom, 5h30. Le village se réveille doucement. Lesenfants se préparent pour
allerà l'école, lesfemmes allumentle feu, préparent le déjeuner, alors queles hommes
attèlent le cheval à la charrette et se préparent à aller au champ ou à s'occuperdu bé­
tail.Situéà environ 80 Kmau Sudde Dakar, cepetitvillage, sanseaucourante ni élec­
tricité, est situéen « payssérrère », dansle Département de Fatick. La vie de ses ha­
bitants suitle rythme dessaisons, chacune d'elles dictant les activités nécessaires pour
optimaliser lesrécoltes(mil, sorgho, arachides et riz)et l'élevage dubétail(zébus, mou­
tons, porcs, chèvres).

De touteévidence, les principales richesses de ce village, comme de nombreux autres
de la région, sont agricoles. Mais les rendements aléatoires fragilisent un objectif Épis de mil sur une

d'auto-suffisance, toujours charrette

plusincertain. L'achat de riz, le plus souvent importé
d'Asie, n'arrive pas à être remplacé par les produc­
tions locales , malgré de nombreux projets gouverne­
mentaux.



que d'autres essences ligneuses, maiscelan'a riende comparable avec la diversitévégétale queprésentait la sa­
vane il y a moinsd'un siècle.

Le Sénégal est unpays dontla plus grandepartie se situeen zone sahelo-soudanienne, oùles précipitations sont
peu abondantes et très limitées dans le temps. Toutefois, on y retrouvait une flore remarquable, adaptée à ces
conditions rigoureuses, dont les hommes ont depuis des siècles appris à tirer parti. Outreles productions frui­
tières sauvages (jujubiers, anacardiers, tamariniers,..), les essences végétales locales fournissent du fourrage
pour le bétail, duboisde chauffeet aussi de précieux médicamentsnaturels, largement utilisés en pharmacopée
traditionnelle.

Exploitation des matières végétales à des fins médicinales. Extraction de racines (a), vente sur les étallessur
les marchés(b) , ventedans les officinesspécialisées (c) .

Malheureusement, ces usages pratiqués sans vision à long terme, ont fait et font encore disparaître de nom­
breuses espèces végétales, poussantles populations locales à allerchercher de plus en plusloinces produits na­
turels convoités, ou à devoir les acheter à prix d'or. Outre cet aspectéconomico-social, cette déforestation in­
duit touteunesériede dégradations des milieux naturels (érosion, apparition de plaques latéritiques, avancéedu
désert..), induisant un appauvrissement à grande échellede la fauneet de la flore locales.

Desprojets de reforestation "

Depuis de nombreuses années des projets de sensibilisationet de refores- l ' .~ .~~ 'J:, ~ ::
tation ont été mis sur pied, avecplus ou moinsde succès. Des campagnes ~ ~; : ' . .' .
gouvernementales de reboisement sont régulièremententreprises, ainsique -
par de nombreuses associations locales ou internationales. Par le passé, le
manque de suivi, laplantation d'essences inadaptées ouexotiques ontmené - ;:. .
à l'échec nombre de ces projets de reforestation. De nombreux chercheurs ::~ : .',
ont étudiécetteproblématique majeure.Actuellement, on comprend mieux
les enjeux écologiques et humains notamment par l'adoptiond'une vision Plants de pépin ière prêts à être utili-
1 1 b 1 d blè , l" he Il d . Afri E 2007 . sés pour la Grande Muraille Vertep us g 0 a e u pro eme, a ec e e u contment ncam. n nait

alors le projetde restauration écologique sur les terres du Sahel: la GrandeMurailleVerte. Longuede 7000km
et large de 15, cettebandeforestière a pourbut de relier le Sénégal à l'Éthiopie, visant à bloquer voire inverser

traditionnelle.



le processus de désertification. Cet ambitieux projet se concrétise, notammentgrâce l'implication des popula­
tions locales sensibilisées et actives, facteursouvent sous-estimé par le passé lors de l'élaboration de projets en­
vironnementaux.

Concrètementau village de Boyar

J'ai connu ce petit village lors de mon premier séjour au Sénégal en 1999, grâce à Mathieu Gueye, Docteur en
Biologie Végétale et Chefdu Département Botaniqueet Géologie de l'IFAN . Boyar est son village natal, où sa
famille m'accueille à chacun de mes séjours comme membre à part entière. Le Docteur Gueye a, entre autres,
à son actif nombre d'études sur les utilisations des plantes, principalement dans la pharmacopée traditionnelle
dans toute l'Afrique sub-saharienne. Conjointement, nous avons réfléchi à la mise sur pied d'un projet pilotede
reforestation par la création de pépinières et de vergers d'essences ligneuses à sauvegarder. En accord avec les
autorités locales, nous pouvons disposer d'une parcelle d'environ un hectare, près du village. Ce lopin de terre
aura pour but de produire, grâce à diverses structures (pépinières, puits, systèmes d'arrosages économiques,..)
de nombreux plants d'espèces disparues localement ouen voie de l' être, destinés à la reforestation des zones en­
vironnantes. Grâce à ses missions sur le terrain, le Dr Gueye a déjà récolté et continue de collecter des semences
ou boutures des espèces ciblées. Le choix de ces essences est conditionné par leur degré de raréfaction, leur
adéquation avecles conditions environnementales actuelles, leurs utilisations, les demandes des locaux et la fa­
cilité de multiplication. Pour le suivi du projet au quotidien, un groupement d'une dizaine de personnes est déjà
établi.Tous pères de familles et vivant desproduits de la terre, ils sont qualifiés et sensibilisésà la cause quenous
voulons défendre par ce projet. Afin d'être rentable rapidement, la parcelle, qui disposera de son forage propre,

Prospections sur la parcelle pilote. Mise en commun des propositions avec le Docteur Mathieu Gueye (photo
de gauche , 3e en partant de la gauche). Vue de la parcelle en période d'hivernage (saison des pluies) .

sera équipée d'un petit élevagede volailles, fournissant œufs et viande pour les habitants, mais aussi du fumier
pour produiredu substrat de semis et de bouturage, li va sans dire que si ce projet évolue favorablement, il dé­
gagera en peu de temps des bénéfices qui pourront être utilisés intelligemmentet durablementpour la collecti­
vité (construction de nouveaux locaux pour l'école du village, dispensaire..).

Et maintenant ?

La création d'une ASBL est à l'étude, afinde pouvoirorganiser des activités permettant de trouver les fonds pour
le démarrage de ce projet. Actuellement, il est impossible aux villageois de rassembler les sommes nécessaires
pour le creusement du puits, la construction de la pépinière et J'achat du matériel (arrosoirs, brouettes, pelles,
râlmll.Y.\.. ~œW-ftf,tJ-'U ~'1R..cu ;l'œ fŒ,s '-M3)Offii Je,",};"Îftj,~emu\\~.t\1~vEade~ Jii.J'0evwcf.. <ci néJ'~'<â,'\.\li (l0 ttun~'Jt

à son actif nombre d'études sur les utilisations des plantes, principalement dans la pharmacopée traditionnelle
dans toute l'Afrique sub-saharienne. Conjointement, nous avons réfléchi à la mise sur pied d'un projet pilotede
reforestation par la création de pépinières et de vergers d'essences ligneuses à sauvegarder. En accord avec les
autorités locales, nous pouvons disposer d'une parcelle d'environ un hectare, près du village. Ce lopin de terre
aura pour but de produire, grâce à diverses structures (pépinières, puits, systèmes d'arrosages économiques,..)
de nombreux plants d'espèces disparues localement ouen voie de l' être, destinés à la reforestation des zones en­
vironnantes. Grâce à ses missions sur le terrain, le Dr Gueye a déjà récolté et continue de collecter des semences
ou boutures des espèces ciblées. Le choix de ces essences est conditionné par leur degré de raréfaction, leur
adéquation avecles conditions environnementales actuelles, leurs utilisations, les demandes des locaux et la fa-



Un chalet en forêt
pour observer la nature

Guide-nature CNB

Un chaleten forêt. Un grandterrain avec des arbres. Une naturemagnifique. Ma compagne et moiavons
toutde suitesu quenousavions trouvé notremaison derêvelorsque nousavons visitéle chaletl'été 2014. Celui­
ci estposé surun terrain boiséavecdesplantes sauvages, desbatraciens, quelques orchidées et desécureuils qui
sautentde branche en branche.

Quelques moisaprès notrepremière
visite, nous étions installés dans le chalet.
Depuis la grande terrasse en bois, nous
pouvons observer la nature au fil des sai­
sons. Nous préférons conserver un jardin
naturel avec une mare et les espèces qui
sont présentes spontanément. Nous procé­
donsà desfauchages périodiques et à l'en­
tretien depetitssentiers. Lejardinregroupe
une mosaïque de végétation typique de
notrerégion.

Le chaletest situéprès de Hotton et Durbuy dansle village de Bironen Province de Luxembourg. Nous
sommes à quelques pas d'une grandeforêt de chênesqui fait partiedu réseauNatura2000. Sur quelques kilo­
mètres, nouspassons de la Famenne aux contreforts de la Calestienne, puis sur les hauteurs de l'Ardenne. Les
milieux naturels profitent aussi de la présence de l'Ourthe et de l'Aisne, les deux belles rivières qui nous en­
tourent. La biodiversité est enrichie par l'alternancedes pelouses calcicoles, des forêts de feuillus indigènes et
d'un paysagebocager richeen avifaune.

La régionest superbe. Les nombreux sentiers derandonnée permettent de découvrir tousles biotopes qui
entourent le chalet. Il y a aussides villages caractéristiques dontcertains font partiedes plus beauxvillages de
Wallonie. Je penseà Ny, son château fermeet ses maisons en moellons calcaires, et à Wéris,avec ses maison­
nettes en colombage et seschamps mégalithiques. L'alignement des menhirs et desdolmens nousrappellent les
grandes cérémonies qui avaient lieu au Néolithique lorsdes solstices d'été et d'hiver.

Découvrir la forêt à pied offre sans doute le plus beau
spectacle. Les sentiers commencent à quelques pasdu chalet. Ils
nous emmènent à travers une chênaie-charmaie centenaire en­
trecoupée de magnifiques prairies sauvages. Nous apercevons

.....Qal1~.l~I1aJ:IJ,l~l:-DIe...J.;:i,~]] ee i s ] nie nric]dP ninit r\po ~rhf'~\( f1lJ
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Un chaleten forêt. Un grandterrain avec des arbres. Une naturemagnifique. Ma compagne et moiavons
toutde suitesu quenousavions trouvé notremaison derêvelorsque nousavons visitéle chaletl'été 2014. Celui­
ci estposé surun terrain boiséavecdesplantes sauvages, desbatraciens, quelques orchidées et desécureuils qui
sautentde branche en branche.

Quelques moisaprès notrepremière
visite, nous étions installés dans le chalet.
Depuis la grande terrasse en bois, nous



Un peu plus loin, nous arrivons en face d'un marais avecune hutte, des barrages, des arbres taillés en
crayonet des canauxconstruits par les castors. L'Ourtheest une rivièreen assezbonne santé.Sa physionomie
naturelle accueille le martin-pêcheur et l'hirondellede rivage. Larivière estaussihabitée parunemyriade de pois­
sons différents. Ils se régalent sans doute des larves d'insectes qui circulent au fond des eaux. L'écrevisse à
pattesrougesest encoreprésenteà certainsendroits. La loutrerefaittimidement son apparition. Je penseque le
tracéde l'Ourthedansle paysage doitpermettre auxgruescendrées en migration de trouver leurchemin.De nom­
breuxlimicoles de passageprofitent, eux aussi, des méandres de la rivière.

Je découvre régulièrementdes nouveaux îlots de nature
préservée. J'ai découvert en forêt un parterre d'orchidées telle­
mentdensequej'en arrivais à croireque l'orchis deFuchsn'était
plus qu'une plante commune! Elle remplace fin juin les orchis
mâles au mêmeendroit. Sur les pelouses calcicoles, il n'est pas
rarede retrouver desplathantères et des apiacées commela noix­
de-terre. Il y a aussi les rhinanthes qui parasitentcertaines gra­
minées en prélevant des substances nutritives . Ces petits écosys­
tèmescomplexes accueillent une flore belle et diversifiée.

Les forêts sont en partie géréespour stimulerla biodiversité. J'étais un peu sceptique au départ. Je pen­
sais qu'il fallait laisser la nature livréeà elle-même, mais force est de constaterque les plans de gestionfonc­
tionnent. Les corridors créés dans la forêt se transforment en de formidables autoroutes de biodiversité. Les li­
sièresforestières à étagesaccueillent un cortèged'espèces commecela est rare ailleurs. Je m'aperçois aussique
le prélèvement de certains arbresfavorise une nouvelle dynamique dansle sous-boiset l'arrivéed'espècespion­
nières. Les activités économiques peuventdonc se réaliseren bonneententeavecla nature.

Je souhaiterais vousinviterà découvrir le ChaletCompagnie Nature. Ma compagne et moiproposons un
séjouren demi-pension. L'accueilest convivial. La cuisineest délicieuse. Nousorganisons desvisites nature gra­
tuites. Vous trouverez toutes les informations pratiques sur le site internetwww.chalet-compagnie-nature.be

Nicolas de Brabandère
Tél.0486.67.27.27
Courriel: nicolasdebrabandere@gmail.com

Je découvre régulièrementdes nouveaux îlots de nature
préservée. J'ai découvert en forêt un parterre d'orchidées telle­
mentdensequej'en arrivais à croireque l'orchis deFuchsn'était
plus qu'une plante commune! Elle remplace fin juin les orchis
mâles au mêmeendroit. Sur les pelouses calcicoles, il n'est pas
rarede retrouver desplathantères et des apiacées commela noix­
de-terre. Il y a aussi les rhinanthes qui parasitentcertaines gra­
minées en prélevant des substances nutritives . Ces petits écosys­
tèmescomplexes accueillent une flore belle et diversifiée.
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Tiens, qu'est- ce
'l ui pend

il ce jeune chêne !

Approche-toi,
Lo upette,

'lue vois-t u!

-V

QU'EST-CE QUE C'EST !

oh, c'est jo li,
cette feuille roulée...

il y en '1 ... 5, 6, 7 1

On dir'1 it des ciqares !

Q UI A PU FA IRE ÇA !

...une couette 1

...un vrai ciqare !

, .

Tiens, qu'est-ce
'lui pend

il ce [eune chêne !

Approche-toi,
Lo upette,

'l ue vo is-t u!

...un cadeau !

...une Aûte !

Il '1 sûrement des dents
pou r découper 1'1 feuille...

un crochet pour en roule r 1'1 feuille .
des ailes pou r monter dans l'arbre .
plein de pattes pour s'accrocher .

~ .

oh, c'est joli,
cette feuille rou lée...

il yen '1 ... 5, 6, 7 1

On dir'1 it des ciqares !



ORIGAM I POUR LES PETITS . LE CIGA RE

Cette Feu il le me pl'lÎt
Je grignote ~ qauche.

co m me ceci..

Je rou le, j'en l'OU le...
M'l is je ne me roule pas

les pouces .'

...pu is je grignote ~ drorte,
comme ca,

sansendomrnaqer
1'1 nervure centra le.

À la fin du printemps, regarde attentive­

ment les rameaux !

Aprèssêtre posé dans un chêne accueillant, le

cigarier choisit minutieusement une feuille.

il mordille les nervures de celle-ci avec ses
mandibules. La feuilles'assouplit, ce qui va lui
faciliter le travail. il découpe le limbe en haut

de la feuille, de part et d'autre de la nervure
centrale. il descend un peu, et patiemment
ramène une moitié sur l'autre pour fermer

la feuille comme un livre. Plus bas encore,
il commence à rouler la feuille, vers le haut.
Mais pas comme on roule un tapis : il se place

Ces cigares sont l'œuvre des cigariers !

Nous en avons suivi un pour toi, sur un
chêne. Voici comment il procède.

Sur les chênes, châtaignier, nois etier, aulne,
saules, hêtre, charme et bouleau, tu pourrais

voir quelques feuilles soigneusement enrou­
lées : petits cigares de toutes les formes, jolis
tonnelets . . . tous témoignent d'un véritable

travail de titan, mais de tout petits titans,
de moins d' ! cm de long ! Ces habiles ar­
tisans sélectionnent, coupent, découpent,
roulent, enroulent la feuille, de manière

précise, sans p lan de montage et sans autre
outil qu e leurs petites pattes et mandibules.

À la fin du printemps, regarde attentive­
ment les rameaux !

Sur les chênes, châtaignier, noisetier, aulne,
saules, hêtre, charme et bouleau, tu pourrais

voir quelques feuilles soigneusement enrou­
lées : petits cigares de toutes les formes, jolis
tonnelets .. . tous témoignent d'un véritable

...puis je grignote â droite,
comme ca,

sansendornrnaqer
b hP h ll l ....P rpn+ I-'~ l p



ET DE QUELLE
MAN IÈRE!

bouts de feuille qui dépassent pour refermer
son paquet (l'autre extrémité est déjà bou­
chée par la nervure centrale) - tout ça sans
colle ni ficelle! Cest important, car ce petit
cigare servira de protection pour l'œuf, puis
à la fois de gîte et de couvert pour la larve .

-'

Le petit cigarier ronge délicatement la ner­
vure centrale, ni trop, ni trop peu, juste
assez pour que la feuille reste accrochée le
temps nécessaire pour abriter l'œuf, puis
la larve. La larve se nourrit des tissus de la
feuille, jusqu'à ce quelle flétrisse et tombe.
Au sol, le cigare abrite encore la larve pour
la protéger des intempéries hivernales
jusqu'au printemps. Avec les beaux jours
revenus, la larve se nymphose et un nou­
veau cigarier quitte les débris de son abri.

Mais qui donc se cache derrière tout ça ?

Si tu as la chance d'observer l'artisan au
travail, ne le dérange pas! Il a encore beau­
coup à faire, car il pond plusieurs œufs.

Le cigare brunit et à la fin de l'été, fi­
nit par tomber au sol. S'il ne tombe
pas, tombe trop tôt ou trop t ard , l a
larve ne survit pas ... Ce n'est pas le
fruit du hasard, mais c'est tout un art!

je ro u le encore,
j' '1 i p~esc!ue te rmtn ê

/
8

La Feu i lle se Fléhit
et devient plus souple.

A lo rs ie 1'1 pl ie en deux,
1 .1 comme cecI..

el

Coucou, ie suis I~ ,

au coeur'd rou leau l
j 'y pond un oeuF.

.. et je com menee ~

enrouler le bout de ~ ;'1,

mon pli'1ge, comme ç'1 1 . '

~
l..4Feu iliese Fléhit

.~ et devient plus souple.
A lo rs ie 1'1 pl ie en deux,

""""--0 Ilcomme ceci ..1 .

\~=:}I 41~

Si tu as la chance d'observer l'artisan au
travail, ne le dérange pas! Il a encore beau­
coup à faire, car il pond plusieurs œufs.

Le cigare brunit et à la fin de l'été, fi­
nit par tomber au sol. S'il ne tombe
pas, tombe trop tôt ou trop t ard , l a
larve ne survit pas ... Ce n'est pas le



( 1est moi, A He/qb u5 /J/fe/J5 /

Je suis un insecte de l'ordre des Coléoptères: <iuélild ievole, mes ailes rouge bril­
lélilt s'écartent pour laisser mes ailes membraneusesse déployer. Je mesure de 3 ~ 5
millimètres.

Je vous présente mes outils :

tibias dent iculés

6 pattes griFFues

~

ante nneschercheusesde Feuilles

rostre ~ mandibules
a--~~ Cet non des dents)

. et sous moi, un orgil ne de ponte...
car seules les Femelles

fu briquent des ciqares !

Tu auras sûrement l'occasion de rencontrer sa cousine, Apoderuscoryli!

Elle lui ressemble, mais elle est un peu plus grande, a un long cou et les fémurs rouges.
Elle copie ses cigares, mais préfère le noisetier, tandis qu'Attelabus préfère le chêne.

Il y a bien d'autres cigariers !

Certains lui ressemblent et travaillent d'une tout autre manière : à la forme du cigare,
tu peux les différencier. Par exemple, Byctiscus ne découpe rien du limbe mais ronge
le pétiole et enroule la feuille entière autour de la nervure centrale. Quant à Deporaus,
pllp r1prnllnp lp Hmhp !, n fnrmp r1p ~~P n"rt pt r1',,"trp r1p prVllrp rpntr,,]p pt pnrrmlp

\,

rostre ~ mandibules
a--~~ Cet non des dents)

tibias dent iculés



Il y a écureuil et., écureuil!
Réflexions autour d'une observation...

•
Biologiste, chercheur à l'Université de liège

Vous venez d'apercevoir une petite boule de poils
surprenante d'agilité cabrioler entre deux branches ma­
jestueuses d' une belle futaie? C'est sans nul doute l 'es ­
piègle écureuil roux (Sciurus vulgaris) , champion du
saut en hauteur de nos forêts dans la catégorie des poids
plumes. Ce petit mammifère relativement commun ap­
précie tant les bois feuillus que résineux et ne dédaigne
pas fréquenter nos jardins pour autant qu'ils soient gar­
nis d'au moins quelques arbres .

L'écureuil que l'on dit « roux » peut cependant
s'habiller de teintes variables . Si une bonne partie des
jacquets portent cette belle couleur fauve qui nous est
familière , d'autres présentent un morphotype foncé al­
lant du brun soutenu jusqu'au presque noir, en passant
dans certains cas par une coloration grisonnante. Aussi ,
dans de rares circonstances, la nature cède aux lois de la
génétique et produit des individus blancs comme neige .

Biologiste, chercheur à l'Université de liège

Vous venez d'apercevoir une petite boule de poils
surprenante d'agilité cabrioler entre deux branches ma­
jestueuses d' une belle futaie? C'est sans nul doute l 'es ­
piègle écureuil roux (Sciurus vulgaris) , champion du
saut en hauteur de nos forêts dans la catégorie des poids



Écureuil fauve (Sciurus niger) observé à la Hulpe
en décembre 2014. Photo : R. Pauwels

Il prend ensuite soin de
mentionner son observation sur
www.observation s.be en ajou­
ta!1t quelqu es-uns des clichés
réalisés. Voyez plutôt! Un ven­
tre roux orange à cannelle , pas
de toup ets aux oreilles , un dos
plutôt gris, une queue lavée de
roux clair sur sa partie inférieure
et grise du côté supérieur ...

La radio naturaliste se
met alors en route entre M. Pau­
wels (membre de La Hulpe na­
ture asbl), les CNE (Renaud
Delfosse), la plateforme Espè-,
ces invasives (SPW) , le DNF, le
Service Piégeage des espèces
animales nuisibles (SPW) et no­
tre unité de recherches en char ­
ge de la Convention « Marnmi-

Cette particularité rendrait cependant ces
écureuil s moins aptes à se soustraire aux pré­
dateurs. . . sauf peut -être au cœur de l'hiver.
Néanmoins, quel que soit le morpho type ren­
contré , l'écureuil « roux » affichera toujours
un ventre bien blanc, ainsi que de jo lis tou­
pets de longs poils à la pointe des oreilles de
l'automne au printemps (Schockert, 2010).

Pourtant, lors de cette rencontre du
5 décembre 2014, normalement si ordin aire,
le doute s' installe ... Quel est donc le petit
acrobate, plus robu ste que d'habitude, que
Rafael Pauwels a observé dans son jardin du
quartier de La Hulpe , aux alentours de l4h, à
proximité de sa mangeoire ? Était-ce bien
lui ? ! N' y avait-il pas « quelque chose » qui
clochait ? C'était un écureuil, pour sûr! Mais
avec un look suffisamment inhabituel pour
donner la bonne intuition à M. Pauwels d'im­
mortaliser cette visite par quelques photos.

_. Permanent R es ident

_. Bree ding Resident

_. N onbreed ing Resi dent

D Passag e Migrant
_. Un certain Stat us

D · lntroduce d
• Va grant

~ Extirpat ed

~ H i!>t or ica l Rec ords On ly

N National bounda ry

/\/ Su bnationa 1bau oda ry
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Pourtant, lors de cette rencontre du
5 décembre 2014, normalement si ordin aire,
le doute s' installe ... Quel est donc le petit
acrobate, plus robu ste que d'habitude, que
Rafael Pauwels a observé dans son jardin du
quartier de La Hulpe , aux alentours de l4h, à
proximité de sa mangeoire ? Était-ce bien
lui ? ! N' y avait-il pas « quelque chose » qui
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Nous identifions un sciuridé exotique nord-américain : l' écureuil fauve iSciurus niger) dont l' aire de
répartition originelle couvre l' est et le centre des Etats-Unis ainsi que le sud du Canada (Patterson et al.
2003). Cette détermination est validée par d'autres spécialistes des écureuils aux Pays-Bas (M. La Haye
et R. Janssen) et en Italie (S. Bertolino).

Un appel à vigilance est alors lancé par le SPW pour faire remonter toute information utile à l' ana­
lyse de la situation d' autant qu'à ce stade, nous ne savons pas s'il s'agit d' un individu isolé ou si une po­
pulation est déjà établie. Une tentative de capture est également mise en place et le SPW (DNF-DEMNA),
en collaboration avec les membres de La Hulpe Nature, organise des sorties de terrain pour procéder à la
détection de ou des individu(s) exotique(s).

Pourquoi un tel remue-ménage pour un écureuil se demandent peut-être certains d 'entre vous ? C'est
ce que nous allons tenter de vous expliquer ci-après ...

Voici deux ans, notre unité de recherches (ULg) a réalisé, pour le Service publi c de Wallonie
(CEEW), des analyses de risques relatives à plusieurs espèces de mammifères classées comme espèces exo­
tiques envahissantes potentielles sur notre territoire. Ce travail consistait à rassembler un maximum d'ar­
ticles scientifiques relatifs aux espèces considérées et à les analyser de façon détaillée afin de documen­
ter l' ensemble des risques que comporterait l'établissement d'u ne population de l'une de ces espèces en
Belgique ou dans un pays proche . En trame de fond, la Convention sur la Diversité Biologique encourage
les états à développer une approche proactive par rapport aux espèces non indigènes de leur territoire, no­
tamment en partant d'une analyse fouillée des risques pour chacune de ces espèces. La raison principale
de cette dynamique est que l'installation d'e spèces exotiques envahissantes dans des zones d'introduction
compte parmi les causes majeures de perte de diversité biologique.

Par exemple, aujourd' hui, les pro­
blèmes de compétition posés par l' écu­
reuil gris d 'Amérique tSciurus caroli­
nensis) à l' écureuil roux européen sont
clairement établis, et conn us du grand
public. Celui-ci est en effet victime
d' une situation dramatique en Grande­
Bretagne où il a pratiquement été éradi­
qué d' une partie importante de son aire
de répartition par l' écureuil gris introduit
voici environ un siècle. Les facteurs
principaux mis en lumière dans ce mé­
canisme sont la compétition directe pour
l'accès aux ressources (nourriture . .. )
ainsi que la transmission d'une maladie
virale (poxvirus) fatale à l'écureuil roux
mais dont l' écureuil gris est un porteur
sain (Gurne ll et al. 2004). Dans ce
contexte, l' écureuil gris gagne conti-

en collaboration avec les membres de La Hulpe Nature, organise des sorties de terrain pour procéder à la
détection de ou des individu(s) exotique(s).

Pourquoi un tel remue-ménage pour un écureuil se demandent peut-être certains d' entre vous ? C'est
ce que nous allons tenter de vous expliquer ci-après.. .

Voici deux ans, notre unité de recherches (ULg) a réalisé, pour le Service public de Wallonie
(CEEW), des analyses de risques relatives à plusieurs espèces de mammifères classées comme espèces exo­
tiques envahissantes potentielles sur notre territoire. Ce travail consistait à rassembler un maximum d'ar­
ticles scientifiques relatifs aux espèces considérées et à les analyser de façon détaillée afin de documen­
ter l' ensemble des risoues oue comoorterait J' établissement d'une oooulation de l' une de ces esoèces en



Ce cas est un exemple flagrant des risques que comporte l' arrivée d' une espèce exotique pour la
faune indigène. Il est par ailleurs d ' autant plus inquiétant que la progression de l' écureuil gris est égale­
ment en marche dans le nord de l'Italie où une population est bien établie! Ecologiquement parlant , tant
que le problème restait« confiné» à un milieu insulaire (Grande-Bretagne), nous avions moins à craindre
pour l'écureuil roux sur l' ensemble de son aire de répartition européenne mais l'écureuil gris étan t main­
tenant localement installé en Europe contine ntale, il semble imp ossible d ' empêcher sa pro gression .. . et
les risques qui y sont associés (Schockert, 20 12).

Les risques induits par la présence d' une espèce exotique dépendent de nomb reux facteurs qu'il faut
étudier de concert: les causes d'entrée de cette espèce sur un territoire donné , sa capacité d ' établissement
dans ce territoire, qui dépend à la fo is des con ditions envi­
ron nementales (habitat, ressources alimentaires, co nditions
climatiques , etc.) , de son espérance de vie , de son succès re­
producteur et de sa capacité à se disperser ainsi que des mé­
canismes de contrôle influençant sa population (parasites, pré­
dateurs,..), etc.

Pour cerner le contexte relatif à l' écureuil fauve (Sciu­
rus niger), dont au moins un exempl aire a pu être observé à la
Hulp e durant cet hiver, nous avons repris, de mani ère synthé­
tiqu e, quelques éléments de l'analyse de risques que nou s
avons réalisée et qui nous ont paru imp ortants à pointer pour
éclairer votre compréhension (Baiwy & Schockert, 2013).

1. Aucune popul ation n ' est établie en Euro pe actue lleme nt
(UNEP-WCMC 20 10) bien que des observations d 'indivi­
dus isolés aient été réalisées aux Pays-Bas au cours de ces

; dernières années (Dijkstra & Dekker, 2008). Dans la plu­
part des cas , il s'agirait d 'animaux de compagnie, issus de
particuliers, qui se seraien t échappés ou auraie nt été relâ­
chés intentionnellement. De faço n généra le, actuellement,
bien que de plus en plus de mesures soient prises au niveau
national ou international pour éviter de telles importations ,
de nombreux écureuils (de diver ses espèces) sont encore
importés par des personnes privées et des magasins d ' ani ­
maux en raison de l' attrait qu ' exercent ces joli s rongeurs
sur l' homme (Bertolino, 2009; Shaw & Mangun 1984). Et
pour cause, au vu de leur frimousse sympathique, on leur
donnerait le Bon Dieu sans confession sans soupçonner le
moins du monde leurs imp acts potentiels ...

2. En Am érique du Nord, au cours des derni ères décennies,
44 introdu ctions d' écureuil fauve ont été identifi ées (Ber­
tolino, 2009): elles ont toutes abouti à l' établissement de
n"nnl ~ ti r\n C' rt n r'.:lh lPC' m s'rn p '".l11 rI~n'".lrt rt ' I1M n f"\rnhr p r a o :

Les risques induits par la présence d'une espèce exotique dépendent de nombreux facteurs qu 'il faut
étudier de concert : les causes d ' entrée de cette espèce sur un territoire donné, sa capacité d ' établissement
dans ce territoire, qui dépend à la fois des con ditions envi­
ron nementa les (habitat, ressources alimentaires, co nditions
climatiques , etc .), de son espérance de vie, de son succès re­
pro ducteur et de sa capac ité à se disperser ainsi que des mé­
canismes de contrôle influençant sa population (paras ites , pré­
dateurs,..), etc .

Pour cerner le contexte relatif à l' écureuil fauve (Sciu-
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des conditions climatiques, des habitats et de la diversité des ressources alimentaires disponibles chez
nous (et dans les pays voisins) et créer subséquemment des populations viables. Les habitats que l'écu­
reuil fauve préfère sont les forêts claires composées de vieux arbres (chênes, pins, etc.) dans lesquels il
trouve des cavités pour construire ses nids et des ressources alimentaires à stocker en suffisance pour
l'hiver (glands, etc.) (Linzey et al, 2008). Durant une bonne partie de l'année, il peut aussi y consom­
mer des items alimentaires très variés: fruits secs, charnus, fleurs, bourgeons, insectes, oiseaux,
œufs, etc. Cela implique que nos forêts pourraient dès lors constituer de multiples gîtes potentiels pour
ce seiuridé.

3. La dispersion de l' écureuil fauve est surtout le fait des juvéniles en quête d'un nouveau domaine vital
(Koprowski, 1985). Elle peut aller de quelques centaines de mètres à plus de 3 km, voire plus (King et
al, 2010). Le domaine vital, quant à lui, est généralement plus étendu chez les mâles (de 1 à plus de
40 ha) que chez les femelles (de < 1 à 17ha). La densité de population peut bien entendu différeren fonc­
tion de la qualité de l'habitat et de la période de l'année considérée.

4. Heureusement, aucune hybridation n'est possible entre l'écureuil fauve et notre écureuil roux, (ni même
d'ailleurs avec l'écureuil gris). Cependant, en se basant sur les observations réalisées aux Etats-Unis (pal­
mer et al, 2007; Linders & Stinson 2007), il va de soi que si l'écureuil fauve s'établissait chez nous et
colonisait des habitats potentiels, il entraînerait une forte compétition par rapport à notre écureuil roux
(pour la nourriture, les caches, les nids, etc.) à l'instar de celle qu'il cause à plusieurs espèces d'écureuils
en Amérique du Nord (Sciurus griseus, Sciurus carolinensis, Tamiasciurus douglasii , Sciurus aberti).
Il pourrait également accroître la prévalence de certaines maladies et parasites et favoriser ainsi leur
transmission à la faune indigène (principalement les mammifères).

5. Enfin, au niveau économique, l'écorçage des arbres dont l'écureuil fauve est capable peut engendrercer­
taines pertes.
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3. La dispersion de l'écureuil fauve est surtout le fait des juvéniles en quête d'un nouveau domaine vital
(Koprowski, 1985). Elle peut aller de quelques centaines de mètres à plus de 3 km, voire plus (King et
al, 2010). Le domaine vital, quant à lui, est généralement plus étendu chez les mâles (de 1 à plus de
40 ha) que chez les femelles (de < 1 à 17ha). La densité de population peut bien entendu différeren fonc­
tion de la qualité de l'habitat et de la période de l'année considérée.

4. Heureusement, aucune hybridation n'est possible entre l' écureuil fauve et notre écureuil roux, (ni même
d'ailleurs avec l' écureuil gris). Cependant, en se basant sur les observations réalisées aux Etats-Unis (pal­
mer et al, 2007 ; Linders & Stinson 2007), il va de soi que si l'écureuil fauve s' établissait chez nous et



comb ant à la beaut é d 'espèces que nous voulons avoir pour notre satisfaction personnelle mai s qui n'ont
pourtant rien à faire chez nous . . .

L'histoire ne dit pas, pour l'instant, ce qu 'il est advenu de l' écureuil fauve de La Hulpe. Peut-être
sera-t-il à nouveau observé mais il reste pour le mom ent introuvable .. . Peut -être aussi fréquentera-t-il la
mangeoire de Mo nsieur Pauwels d'i ci quelques mois ? L'affaire res te à suivre .. .

Détails morphologiques d'écureuil roux. Photos : V. Schockert

Cela peut sembler choquant que l' on s'autorise à éliminer ou stériliser des animaux exotiques
lorsqu 'ils apparaissent subitement dans un nouvel environnement. . . Pourtant en Italie, la population d'é cu­
reuil gris s'est considérablement développée en raison d'une sensiblerie exagérée des hommes, et ce , à tel
point que la situation est devenue incontrôlable . Cela doit nécessairement nous servir de leçon . . . En cas
d 'arrivée d ' espèces envahi ssantes, il est imp ératif d 'agir et de le faire rapidement si nous souhaitons as­
surer la préservation de notre biodiversité. Puis surtout, il nous faut réfléchir à nos propres actes car, dans
l' absolu , aucune de ces espèces n ' a demandé à venir chez nous. . . Parmi les mammifères non indigènes
observés dans notre pays, raton laveur, chien viverrin, ragondin, rat mu squé, écureuil de Pallas, écureuil
fauve, muntj ac, cerf sika, etc . sont tous apparus pour autant de bonnes raisons humaines que de cas in­
ventoriés . Donc avant de jeter la pierre à ces animaux, prenons d' abord conscience de nos actes et res­
ponsabili sons-nous. Cela permettra peut-être d 'éviter une éros ion un peu plus précipitée encore de notre
belle biodiversité . ..
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Formation de Guides-Nature® des Cercles des Naturalistes de Belgique,

une nouvelle session s'ouvre à Logbiermé en août 2016!

Pionni ère en la matière, la.s.b.l.
« Cercles des Naturalistes de Belgique »
fonde en 1975 la première formation de
Guides-Nature® en Belgique francophone,
formation qui donne accès à un brevet dont
le titre a été déposé au Benelux, bénéficiant
ainsi d'une protection juridique. Depuis son
lancement en 1975, des milliers d' amou­
reux de la nature ont suivi la formation.

Déployée jusqu ' à présent à Vierves­
sur-Viroin (Viroinval), Bruxelles, Bon-Se­
cours (Péruwelz), Grapfontaine (Neufchâ­
teau) et Namur, la formation s' ouvre en
août 2016 dans le cadre exceptionnel du
petit village de Logbiermé (Trois-Ponts) et de son magnifique gîte « Le lamier jaune» (gérants :
Denise et Jean-Marie Hurdebise-Renard) , dans un écrin de verdure et un calme ressourçant.

La formation couvre un programme pluridisciplinaire qui traite de très nombreux thèmes (éco­
formation qui donne accès à un brevet dont
le titre a été déposé au Benelux, bénéficiant
ainsi d'une protection juridique. Depuis son
lancement en 1975, des milliers d' amou­
reux de la nature ont suivi la formation.

Déployée jusqu 'à présent à Vierves­
sur-Viroin (Viroinval), Bruxelles, Bon-Se­
cours (Péruwelz), Grapfontaine (Neufchâ­
teau) et Namur, la formation s'ouv re en



Après une évaluation, la participation à des visites thématiques guidées , l'organisation d' une
guidance et la remise d'un mémoire, les candidat(e)s obtiennent le brevet de Guide-Nature®.

Le rôle d'un Guide-Nature consiste non seulement à sensibiliser jeunes et adultes à la conser­
vation de la nature et à la protection de l'environnement, mais aussi à former des écocitoyens actifs
au niveau d'une associ ation , d'une commune, d' une région. .. Ce qui explique que nombre d'entre
eux se retrouvent dans des commissions telles les CCAT, les Contrats-rivière, Commissions de ges-·
tion de Parcs naturels, Commissions Natura 2000 , Consei ls de gestion de réserves naturelles , PCDN.. .
ou encore participent activement dans des comités de quartier, associations de parents, associations
de marcheurs, mouvements de jeunesse, associations sport et nature . . .

Durant leur formation, les candidats Guides -Nature sont membres des C.N .B. et bénéficient
des avantages membres: l'Érable (publication trimestrielle), accès aux stages et leçons de nature , as­
surance lors des sorties , prix réduits au comptoir-nature. Les Cercles des Naturalistes de Belgique,
c'est aussi plus de 60 sections réparties en Wallonie et à Bruxelles qui proposent des centaines d'ac­
tivités: visites thématiques, chantiers de gestion, conférences ... Les candidats Guides -Nature peuvent
bien entendu participer aux activités de n'importe quelle section!

Vous êtes intéressé? Attention places limitées!

Renseignements et inscriptions:







Vierves-sur-Viroin (Viroinval),
Ecosite de la Vallée du Viroin

rue de la Chapelle 2 à Vierves (province de Namu r, Belgique)

SAMEDI 26 SEPTEMBRE 2015
DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2015

de 10 à 18 heures

20e EXPOSITION
DE CHAMPIGNONS

DES BOIS
Organisée par :

les « Cercles des Naturalistes de Belqlques » asbl,
et le « Centre Marie-Victorin»

Samedi et dimanche dès 12 heures
DÉGUSTATION D'OMELETTES

AUX CHAMPIGNONS

STANDS D'ANIMATION POUR ENFANTS ET ADULTES
COURGES, POTIRONS ET MIEL

Pour les groupes scolaires :
le lundi 28 septembre de 9 h 00 à 17 h 00
Inscriptions obligatoires au 060 3~~7_8 _ ...

DIMANCHE 27 SEPTEMBRE 2015
de 10 à 18 heures

20e EXPOSITION


